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ACTION NÉCESSAIRE 
La question angoissante des 
expulsions de locataires n'est 
pas résolue par une circulaire 
ministérielle et peur mettre 
fin aux abus une loi s'impose. 
N'olre campagne contre les révoltante abus de 

Il hausse excessive des loyers et les trop fré- 
quentes expulsions de familles miséreuses com- 
mence à porter ses fruit». 

Inspiré do senumoniLs de strict*» justice, le 
Préfet du Nord a ordonné une enquête sur la 
genèse de la scène navrante de la rue Saint- 
Etienne, reilatée ici et nous croyons savoir qu'il 
é?l disposé à faire exercer1 des poursuines contre 
U propriétaire expulseus1, pour spéculations illi- 
cite*. 

De  son   côté, 
exposé   dt-s   fait 

le prêtre voleur de Raisinés 
a aggravé son cas 

Pris en flagrant délit, il se 
conduisit comme un apache 
N'eus avons relaté  hier  l'affaire des  vote au 

magasin <le ravitaillement de  Raismes, où, pen- 
dant   la   nuit,   un   ecclésiastique   fut   surorâ  en 
flagrant délit de voj de vin. 
'Voici   su.    cette   affaire   < 

complémerita ires 

Une KamfcstaUon KaUonaU 
en Vhotmeuç des îU^lons £lbftte 

ooooooooooaoo 

al f aire   des 

fut  surpris en 

renseignements 

à la suite d-e notre impartial 
scandaleux perpétrés en plein 

cœur de notre ville, sous le couvert des lois 
et avec I- concours de leurs représentants, le 
Maire de Lille, comme on l'a-lu hîei dans le 
« Réveil », vient d'adresser ;iu Ministre de la 
Justice une lHIre alarmée, appelant l'attenlion 
du Gouvernement « sur une question intéres- 
sant   au premier  chef  nos région* dévastées. » 

ues,  il  réclame 
. -îlairc   minis- 

térielle du   13   nui   IQIO,  «qui   ordonne  la   su«- 
prnsion   des   nv~ur-     d'esepalsicn,   tant    que    l»s 
locataires   intéressés   11 "ont   p;is   trouve  de   loge- 

. '.■>     •■'•   j'Ks'ii- 1   UUïI   ut»  régions u« 
En  termes pressants et. énergiques, 

l'applicTlton   immédiate  de   la   cireul 

ment. » 
K: Ifl' re 

circulai!;.-», 
31.   I      :». 

doeumpntnire. voici le lest* de cette 
adressée à celte date anx préfet» par 
■l'.ov-. ministre, di-   l'Intérieur; 

M. l«j Gavde des Sceaux, ministre de la Justice, 
a .■whvssé à MM. les <»ffi<-i«rs -nlntstérleH. on tnr- 
H*re (l'i-xpu^1"" de locataires, des inl.rwt'ions des- 
tinées à t-..-ii'-ltier, U...i>s la mesure <ln pi«ii>le,. les 
«Iroiîs «le. ] 'lii-ùnanité afet le vsspect des décisions 
JudtcnaiT'-s. 

Il a r«v?"Wrtt, fi cet effet, de la manière la plus 
fomielle. aux huissiers, <lf ne mettre à exécur-on 
)«s clé<v--i<ms (Texprùisiom, qu'apré: avoir recueilli 
auprès des rommissulivs rtepolte? 'le ïoartïer 011. de 
toralit. s. t.MIS renseignements m les et s'efrre assu- 
rés qre loe fa'n;(!lf»s tntérftsBéSS. an oa* r.ù elles 
n'Auraient pas de leur imi.îiative trouvé Km nou- 
veau tosrementj seraient ponTr-uss il un asile, au 
besoin par t'a««4srtaaice publique, à la, diliieuc? de 
ces fmicilonnaires 

•T'ai l'Honmv":- rie vous prier de voulo'r bien Invi- 
tée MM. I<\s commissaire^ de police, ;'i prt*t*T leur 
concours aux offiv.iers ministériels, dans le sens 
de* pwscvlPti-Tiis fie M. le Gante des Sceaux, <H a 
assurer, par une roenératton aussi efflrr*re que pos- 
Sblc. rappMcjtton des maam Intéressant a un 
fM-nt degré la tranquillité publique et 
sociale. 

Mme Durot, garante du.magasin municipal de 
ravitaillement, avait signalé, à notre ami l>us- 
sart, maire de la commune, que des vo.ls de 
vin étaient commis  dans  le magasin. 

Les gardes Roux et Coudoux 'furent chargés 
par Dussart d'exercer une. âurveiljiBjice nocturne 
et, dans là soirée du 10 de ce mois, vers 23 b.^ 
le garde Baux vit le vicaire de lu .pairoisse le 
Sieur Désormais, 38 ans, qui escaladait 1e mur 
des magasins. 

Au moment ou H s'apprêtait a tirer du vin 
an lonneaxi. Rnux' l'empoigna a la gorge. Le 
vicaire se débattit, et mordit le garde à la main 
droite. 

Coudoû-x aocourtit aux appels de son ooDéguo 
et le doux vicaire lut maîtrise et conduit chez 
Dussart. 

Après avoir déhilé quelques mensonges, le 
vicaire passa  des aveux 

Notre ami Dussart a déposé une plainte con- 
tr; ce triste personnage, et une enquête est ou- 
verte. • 

Carnaval 

ia   paix 

11   importe   de   faire   remarquer qu 
.<^FA< 

jren- 
laire   ultérieur.-   du    même  -ministre Jw venue 
oonlrecarrer .•! même détruire la précédente. 

J9J9»   M-   l'ams  écrivait en Le   ta  novembre 
effet aux   Profits : 

M. le Garde des Sceaux, miMiistrv de la -Tiisrice. a 
«npelë mon attriiti .11 snr l'iriterfvrétaUon abusive 
qu-i »sin::. ionnée par certaines CQjnibic--aires de 
pçlce, à ma cire.ilaire du là mai (k-inier. relative 
à la epopérstign de ces fenctR-nua-res et des hals- 
«lerST ^ti masière d'expuUtoa de lijiaa<agr<c4     - - • 

OeruaiUii-i Couunisaaises auraient coticîu de ces 
tostrtiK'tions qu'il lémr était lOi-s^tole de i-Atuser pê- 
rwnpii) rament lecr concours aiux huissiers charges 
d'expuilser des locataires, lorsque ces derniers ne 
sort  pas aesorat d'un no-uvau domicile. 

or, ccitte' Jnte.|-pr>*tat1on aibou<àrt à u.ue vérlt.'î'ûe 
lllép-alité. La. cctuciliati <n des (ir-tits de i'humaailtft 
ave<- le lespect de la rhose jugée, préconisée par ma 
circulaire précitée, ne l'eu* stller jusqu'à la rr\è- 
ç-TTvnia ssrne--1 des preseriT>i^oins de la fonriul-? ext^cu- 
tolx-e.  Tnise au pied des décisions de  justice. 

rvrecord avec M. le Garde des Kceanix, j'ai donc 
l'honneur da vous prier de vouloir b'ieri, fut en 
fnVstant auprès -des com-mlssaires placés sou.; ves 
orifre, ICUT prescrire, danvs un intérêt primordial 
d'tiu-manité entant que dans r-elat de l'ordre puhlle, 
de prêter ieucr ccncouîTs le plus efficace pos» ble en 
vu'* (!u logement des exi»ulsés, de l^ur T«mpeïer 
qu'ils ne peuvent, en présence d'une r^quisitS-Ti foT- 
meile. refuser, leur assjistance aux huissiers cbavgta 
<le procéder à l'exécution des décisions l'égullères 
«t diéfiJTJtlves de justice. 

Malgré les louables sentiments qui l'ont ins- 
piré', l'intervention du Maire de Lille restera 
donc inopérante, parce que la circulaire du 12 
niai 1019, dont il réclame l'application, a été 
•nnulée par celle du là novembre do ûa même 
année. 

Le remède au mal social dont souWre le pays 
tout entier et eu particuJier notre région dé- 
Kw.«tée, 011 la crise du logeimentt se fait plus au- 

■ rement •sentir, apparaît da>n« le vote d une loi 
de portée général.', limitant les augmentait ion* 
des. loyers et fixant les conditions des congés, 

.pour brider les spéculations cyniques. 
Cet*l" action législative s'impose d'urgence, 

non "seulement pouT la tranqu;il!Îitc publique et 
Ym paij^ sociale, mais aps*i d»ns l'intérêt na- 
tional  et comme un devoir d'humanité. 

Les expulsé* ne sont jamais d<*s nouveaux ri- 
ches. Ils appartiennent tous à la classe exploitée 
des prolétaires. 

Chassés di» minable lojris où s'abritait leur 
misère et dams l'impossibilité de trouver à se 
ens'T dans nos cités surpeuplées, ils vont de- 
mander asile à d.?s paria-s comme eux, parents 
on amis qui déjà s'étiolent dans des taudis sans 
lumière et sans.air, ardents foyers de tubercu- 
8o«e.  plu« tu/use que la guerre. 

Pour d»s appétits de vautours, va-ï-on -sacri- 
fier phis longtemps des forces vives du peuple 
producteur ? •   - 

E. POIA'ENT.- 
IWM>  1 —— 

On a des nouvelles favorables 
de M. Deschanet 

T»aris, 19 juin. — Au cours du Conseil de 
Cabinet d'hier, M. Mlllerend' a communioi'Ué des 
nouvelles 1res favorables provenant du médecin 
de M. Deschanel, au sujrt de la santé de celui-ci. 

.■>elon une nersonn«anté politique. M. Desçha- 
T»H preSrfiarfl.it- l« fête nationale et le Comseil des. 
Ministres nencUkiU le voyage de M. MUleraiid 
eux régions libérées. 

— m»*- 

Les cheminots révoqués demandent 
leurs passeports pour la Russie 

A CE PROPOS, LA C. G. T. ECRIT 
A  M.   MILLERAND 

.Paris. 19 juin. — Conformément aux disposi- 
tions priws par \n <Jommise*on administrative 
de In C. G. T. dans sa séance du 17 juin, le 
Biineeni confédéral a adressé au Présidenit Ou 
Conseil te. iettre suivante : 

« Monsieiu' le HuÉsident- du Conseil, 
Vous n'ignorez pas qu'à la suite des récentes 

grèves des Chemins de fer, de nombreuses ra- 
diai-ions ont été prononcées dans 1» personnel, 
et- q<te des ate+iers ont été licenciés. 

Un nombre considérable de travailleurs sont- 
ainsi sans emploi, ce qui les met dans l'im- 
possibilité de subvenir à leur existence par teur 
activité professionnelle. 

Fragpés d'index dans ce pays, et désiretixde 
vivre et de faire vivre leur famille par leur 
travail, ils ont songé à s'expatrier. 

De nombreux centres, îwiamment Périgueux, 
Saintes, La Rociicsur-^on, Saint-l'ierre des 
Corps, etc., nous parviennent de nombreuses de- 
mandes d'ouvriers qui songent à se rendre en 
Russie. 

Nous sommes prêts à vous comrmrniqîier «ne 
liste nominative globale des personnes ainsi -dé- 
sireuses d'obtenir leur paseeporL et nous espé- 
rons que vous voudrez bien le-leur accorder 

Veuillez agréer. M. le Président du Conseil, 
l'assurance ae notre considération. 

/ ht Bureau confédéral. 

d'Eté 
Je lis dan* le << Matin  « ,<hi   18 coUrBût : 

LA JOI'RNEE DES SALOPETTES 
« C'est demain, samedi, qu'aura lien I» pit- 

loresqu « manifestation »> orga>hiséc par 
" Comoîdia   » contre la  vie chère. 

Dés milHeo-s de. Pa.iisieJl», appartenant au 
monde !*■ plus élégant, paraîtront en 'salopette, 
au bois, -nu bal. sur les bouil^ivards. Oh se réu- 
nira à « Comœdia ». pour se feindre au pavillon 
d'Armenonv-ille, où aura Heu 1e déjeuiier. après 
quoi « les manifestant:» » a.s»isteront à une ma- 
tinée " Aux AnibaAsadenrs'" ». iront'' ensuite 
pi-endre le thé n au Claridjye » «^ de là. se ren- 
dront « chez Mislinguett », .pour dnnscr. La 
soirée «e tsrihinera " à l'Olympia », 011 aura ! 
lieu une grand1? redoule  de   nuit ». 1 

* * 
Travr.illeurs,   produisez;   faites   rîjv   < i   (ic.ar, 

heures par  jour  pour   entretenir   les tnanifecia- ! 
lions   à"   ce   ge.nrr. oui  doivent .vous  défendre 
contre la vie chère   ! I 

Eugène DELARUE. 
Secrétaire de   l'I'nion   des   Syndicats 

dé Douai et environs. 
 «i»   11 

Qui Deuf trop prouoer 
ne prouve rien 

LA  .   lUlliXÊË DKS  SALOPFTTES  » 
LE  PhOUVC  BIEN 

Paris, .18 juin.  — Ce  r.iaua.m«coi.iuiiehcé  ta 
« Journée oé "la Satopstle », organisée pour pro-. 

■ tester contre la vie cnèrct et dont le but est d'a- 
! mener lu baisse du  prix des vêtements. 

Les participants à cette manifestation, appar- 
I tenant eu général au monde des artistes, s'é- 
' taienS, donnés iwi^ez-vous, à 10 heures, boule- 
| vard Poissonnière. * 

Les liommes avaient enfilé  la cotte  bleue et 
: endossé la petite veste  ue  même couleur. Quel- 

ques-uns   étaient   revêtus   de    la   combinaÀsoni 
j <• kaki » des mécaniciens d'aviation. 

Quant  aux   femmes, si   quelques-unes   avaient 
suivi l'exemple de leurs compagnons, en portant 

i crânement la cotte et la ves ce, ce qui  leur don- 
; nait t'air de  «   titis   parisiens   »,   les  autres, en 
1 glande  majorité s étaient   fait  confectionner  de 
l petites  robes, en  toile   bleue   toutes  simples qui 

muaient  un  joli   petit  cachet et leur   allaient  à 
ravir; 

I» .dépaii des grands boulevards a eu lieu en 
auto-cars sous l'œil amusé de quelques centaines 
de curieux. 

Les « salopettistes '» se sont rendus à l'Ermi- 
tage, au Bois de Boulogne. Leur désir-qui était 
de se promener aux Acacias'n'a pas été exaucé. 
L heure tardive .à laquelle ils sont arrivés a em- 
pêché l'exécution de cette nartie du programme. 
Du reste, le temps mausade avait fait déserter 
la belle allée de tous ses habitués et l'effet que 
pensaient produire les « salopettistes » aurait 
été certainement manqué. ' 

Ils oublièrent d'ailleurs rapidement ce contre- 
temps et après avoir pris i'upéritil. remontèrent 
en autos pour aller déjeuner dans le olus grand 
restaurant du Bois. 

• Leurs allées et venues dans le Bois ont pas«é 
tout à fait inaperçues. Seuls quelques ouvriers, 
qui se trouvaient a proximilé de leurs différentes 
stations, s'arrêtèrent un moment à contempler 
ces personnes dc^sleu vêtues. 

La « Journée de la Salopette » continua l'après- 
midi et  le   soir  dans  les  music-halls,  théâtres 
thés et bals. 

En somme, celle manifestation qui devait avoir 
d après  les  organisateurs,   un  effet si  salutaire 
pour  tous, n'aui-a éié   qu'une  partie   de  plaisir 
pour les protestataires. 
 ' «—   <»■ 

Fin du l©cl*-out Marseillais 
Marseille, 19 juin- — Les pourparlers entre 

«délégués patronaux et ouvriers métallurgistes 
et électriciens, dirigés par M. Tfeibon. prête: 
des Bûuches-du-Rhône, viennent d'aboutir à un 
accord entre les, deux  parties. 

Le.conflit est terminé. Les ateliers et chan- 
tiers lock-outés "ouvriront lundi., 

*1T 

Le Cinquantenaire 
de la République 

Paris, 19 juin. — La revue traditionnelle du 
U Juillet, aura lieu au Champ de Coursés de 
Vincennes. A l'occasion du Cinquantenaire de la 
République, les mêmes troupes seront passées en 
revue, sans doute à Longchamps, le 4 septembre. 

Paris. 10 juin. — Sous la présMenoe de M. 
PoiaKoaré, président de TLnion des grandes as- 
sociations françaises pour l'essor national, a eu 
lieu aujourd'hui, à quinze heures, une (grande 
manifestation solennelle en l'honneur des ré- 
gions libérées au grand amphithéâtre de la Sor- 
bonxie. Cetie manifestation a pour objet de rap-' 
peler l'étendue des ravages subis par les ré- 
gions dévastées, de momrei l'effort accompli 
par le France pour reoonstifcuer les régions 
libérées, et de susciter à travers tout le pays 
des parrainages ëe ville à ville, d'école à école, 
en faveur des régions Ebérées. 

M. Ogier, ministre des régions libérées ; M. 
Honnorat, ministre de l'Instruction publique ; 
le maréchal Foch ; MM. Léon Bourgeois, prési- 
dent du Sénat ; Boillet, président de la Fédéra- 
tion des associations départemenitales de sini*. 
très . les maires des vidés v ont prie la parole. 
Toutes ces déclarations seront hi«s demain, 28 
juin, au chef-lieu de. chaque - département, au 
cours d'une manifestation organisée par l'Union 
des grandes associations françaises. 

LE  DISCOiaS DE M.  POINCARÉ 
Lorsque M. Poincaré, suivi de toutes les per- 

sonnalités officielles qui assistaient à la 'mani- 
festation a fait son entrée dans le grand am- 
phithéâtre, la salle entière s est leyée pendant 
que la musique de la Garde Bépubticahie jouait 
la « Marseillaise ». 

La salle était ornée de faisceaux de drapeaux 
tricolores. Des grades républicains en grande te- 
nue étaient placés près des portes efsur 1 es- 
trade de chaque côté du piédestal qui. au milieu 
supporte le buste de la République. 

M. Poincaré a pris aussitôt la parole. Il a pro- 
noncé sa déclaration avec une grande énergie. 
Sa conclusion, a été accueillie par de vifs applau- 
dissements.'La voici : 

« Aujourd'hui, quelles que soient les promesses 
de no^re loi sur (es dommages de guerre, quels 
que soient les solennels engagements pris par 
l'Allemagne dans !« traité* de' paix, quels que 
soient les efforts du gouvernement et des Cham- 
bres, un grand nombre d'émigrés'li'ont pas erî- 
core «l'asile pour rcnlrei dans leur pays natal, 
une multitude d'autres gilent misérablement 
dans des abris provisoires, beaucoup attendent, 
vainement les matériaux, et la main-d'œuvre qui 
leur permettront enfin de -reconslruiro leurs 
maisons. Tous cependant patientent et. résistent 
;nix mnuvais%'conseils du découragement. Faisons 
■ M sorle que bientôt .se réalisent leurs espérances 
que leur soient accordées sans letard les répara- 
tions auxquelles ils ont un droit sacré, que leur 
longue ténacité reçoive enfin sa légitime ré- 
compense. Veillons tous ensemble à ce que 
l'Allemagne qui a payé de la défaite une agres- 
sion préméditée, ne se dérobe pas a ses obliga- 
tions; et jurons que dix départements français 
ne resteront pas plus longtemps, dans la paix 
victorieuse, condamnés à la misère et à la déso- 
lation ». 

Après iui. ont parlé successivement MM.'Bail- 
let. Deschamps, les Maires de plusieurs villes. 

L? retraite des travailleurs de l'Etat 
Paris,' 19 juin. -— Le congrès des travailleurs 

de l'Etat a continué hier matin l'examen de la 
question des î-etraites qu'il voudrait de 3.500 
francs à 55- ans pour les hommes et de 2.2Ûu 
francs à 50 ans pour les femmes. 

Un texte a été adopté qui précise les modalités 
de. la collaboration de l'Etat et du personnel à 
la réalisation de ces retraites! 

LA CONDAMNATION DE BROOTCHOUX 
Paris, 19 juin. — A la fin de janvier dernier, 

la police arrêtait une bande de voleurs de gares. 
Malgré ses protestations, Broutchoux, qiu était 

parmi les inculpés qui plaidaient la bonne foi, 
a été condamné à 13 mois de prison, 1.600 francs 
d'amende et 5 «119 d'interdiction de séjour. 

Sur appel, Broutchoux a eu sa pein.> réduite 
à 8 moiù de prison. ' 

Vve belle prime à gagner 
Cette prime s'élève à 32.500 francs. Elle sera 

attribuée a la personne qui parviendra a faire 
arrêter-un .nommé Fried Joseoh. 40 ans, taille 
1 m. 69, brun, teint blême.- qui s'est, rendu cou- 
pable de nombreux vols qualifiés, dont le mon- 
tant dépasse' deux millions de francs. Il» s'agit 
surtout de bijoux, pierres précieuses, diamants, 
ete. Signes particuliers : l'individu recherché 
bégaye beaucoup, ses lèvres se contractent 
quand il veut parler, toc nerveux très prononcé. 

Voilà une belle occasion de gagner une somme 
assez rondelette, mais surtout qu il n'y ait pas de 
méprise. 

M.  Wargnier, commissaire central, à Amiens 
ohargé de cette • affaire,  recevra toutes les per- 

. sonnes qui pourront lui fournir des inchcaiion.s 
I utiles. ' ^ 

POUR  LA  REPARATION   INTEGRALE 
M. BAILLET. président de la Fédération des 

Associations Départementales de sinistrés, s'est 
exprimé ainsi : 

« lintégrahté <?l priorité : telles sont les de.ux 
assises •fondamentales -de là fteeonstïfefiôh des 
régions dévastées. 

■<• Cette reconstitution est fonction de l'applica- 
tion du Traité de  Versailles. 

« — Que la première soit large, bienveillante 
#t  sans reîard. 

« — Que la seconde soit immédiate, inflexible 
et sans concession, et les départements du Nord 
et, de lEst, qui ont monlé, aux prix de quels sa- 
crifices, la « garde aux frontières de la liberté », 
étonneront le monde' par la rapidité de leur re- 
naissance. . w'i 

« Et cela sera, si nous restons unis pour la 
Paix, comme nous l'avons élé pour la Victoire ». 

M*. LEHNAUDE; président, du comité d'action 
pour les j-éparations intégrales des dommages 
causés par la guerre, parle au nom du droit et 
do la justice et dit \quo cette fois-ci encore »a 
France a donné au monde un exemple d'initia- 
tive hardie et «les idées généreuses. Le principe 
des réparations, doit recevoir son apliçation inté- 
grale, car il n'y a pas de prescription contre le 
droit éternel,, conIre l'immortelle justice. 

AU SECOURS DES REFUGIES       ' 
M. DESCHAMP^.- président de l'Union des 

Comilés centraux des réfugiés des départements 
envahis, dit que les réfugiés demandent que les 
ruines matériel tes soient relevées el qu'on aide 
â secourir les réfugies ; il le demande surtout à 
la France dont le salut a eu pour rançon une 
effroyable misère. 

LE SALUT DE L'ALSACE 
Le maire de Thann a apporté le saint de col te 

ville d'AJsacc. qui pa«sa des années de guerre 
sur la ligne de feu et qui aujourd'hui se montre 
aussi vatManle que pendant la guerre, déjà elle 
renaît, dé ses ruines, et eile affirme sa volonté 
de vivre et de reconstruire. . 

SAINT-QUENTIN RAVAGEE 
Le Maire de Pain trQuen tin parle ensuite. U 

rappelle toutes les vexations que subit cette ville 
méthodiquement dévastée.et ravagée par les' Al- 
lemands. Après'avo-'r déîrui;. ce qu'ils ne pou- 
vaient emporter, ils dérobèrent jusqu'aux collec- 
tions d'échareultons et de dosstëns. • 

Les  Allemands se sont  rendu  compte de l'é- 
tendue  des désastres  qu'Us  ont causés   puisque 
le  commandant de   la   place,  le   comte   Bersn- 
torlf. le. 16 août 1918, les évaluait à trois IïUIT» 
Uards. 

Le Maire de Saint-Quentin estime que ces dom- 
mages le responsable doit les payer. 

ARRAS APPELLE A L'AIDE     ' 
L'adjoint au Maire d'Arras lit' ensuite la 

déclaration du -, Maire, parlant au nom de la 
ville qui constituaU. pendant la guerre le pivot 
des armées appelées à défendre la côte. ,11 in- 
voque les monuments historiques détruits, les 
campa grues environnan'.es bouleversées et rui- 
nées, et il  montre  les  habitants  de  la région 

î-nw A^nL leu,rs «&«»»*•■ et rc-levant leurs 
ïrSïïtî' i?11™? î^iam» une aide pour kii per- 
mettre d'organiser sa vie en  rapport avec son 
^«ÏP™ /Uture " dé^ l* v,^^ Niarseu?en 

Sn^waise marraine lui apporta un  premier 
S^rî^Vmete -Apras ***** actuellement que 
laide du Gouvernement ne lui manquera pas, 

ARMENTIERES,   PAUVRE ^ET   FIERE 

mme a<^afaUaU  du mkirc <»"A*nM»tM«à  se   ter- 

TflHM "r1?? TefsJÎ le ™^stre des Réglons 
ieïTL À^atiSJlVPéci<ms le Pu'^nt effort et je lia dis  : dans notre ruche industrielle   <i man- 

rentrer-paroe qu'lfts ne trouvent pas à se loW 

^n^ern<^.^rn1<*L!!: r*c<>'«tructlo« a* ££ 
épWret ™,^LS WJl»*ronS plus à nos terrible» 
«T^SrS   ^ ^  UWr  ^e leç°n  de «»>**** 

MLH^nEC£LES DES ^RRES MARTYRES 
Parlant à son tour, est heureux de diie eu pubuô 

tvrel' ZZ?ïS?1lî?ax °*nts ecoles *« terres mar- 
ST^ÏÏS ?^* T™** d€s to*i«-*imes. Le ministre 
ItîL f n  / i* Chart** •*'»« Patriotisme de la Jeu! 

ct"t^ ,.™talinllfe et •*" tout ^Pous^ sur 
un^l™,. ^ •****"  "'  <taat ^ndenburg  avait dit 

LE   GOUVERNEMENT   AGJT 
*a%énVaT%? .Ie M' Ltai ««-geais, président 
taire génerele de  la Ligue de  l'Enseignement   M 

St 5"'' "waM»« ***« ««» *"* dépar- tements, lions avons pu faire larvenlr aux innian 
brabes rMugte. une aide monile et rnatô^elle Z 

dispersés  ont rejoint la terre  natale   mais   hélL^ 
to«ï^". tT?aré 168 rUtnes a«on<^ées. le io*  bot: 

?P^,^1 '   Vc*rc  t<kche  ™ lotn  «être  ac^moUe 

ÏÏT« J™    . eX^rer de   ^-Wl"»-»»   l'exécution   des 

sous la forme la plus précise, se *olomé de voir 
réaliser les conditions intégrales des. condltaons de 
la paix. Noua oontmuerons - à seronder ses efforts 
aivec .une indomptable tén^olt* les ruines ne se- 
ront pa* relevées tani que les Indemnités solennej- 
I^^î Pr01ïî9? *** vl0^*« de la guerre ne leur 
anpcnt pas été lntég.ralemen.t diistrtb'-^s   tant ou'il 
demeurera sur le eol fraoçal*  une souffrant,  une 
n-tesre   dûs  auct   catastrophes   des 
ternibles,   nous   ne   codlrans 
minée. 

A LA CHAMBRE 
■i» 

LES BUDGETS 
80C  TiJBB  oœ 

Travaux Publics et du Travail 
Les retraites des Cheminots 
:; :: vont être majorées :: :: 

Q h^ïlL î% juin' .""" lA séance est ouverte i. 9 ^f*5 *°. sous la présidence de M. ARAGO 
=,^°SC^D

dï Î21"» aPP^e la suite de la discus- 
sion du Budget des Travaux publics. Le Minis- 
tre des Travaux publics déclare que les nego- 
ciauons^pour les majoraUons des retraites des 
cheminots sont en cours. 

Le transport des soldats i 
tombés à l'ennemi 

Divers orateurs demandent la création d'un 
chapitre destiné à couvrir les feus de trans- 
port des corps des soldats mnuniés au Ircr-i 
réclamés par leur famille. 

M.   LE   TROCQUER   annonce   que  des  négo-j 
ciations  sont   engagées   avec   les   OMnpscnîês 
pour le transport de nos soldats tombés à l'eii- 
nemi, des que ce transport-sera possible. 

Le canal du Nord 
La Chambre revient à la discussion du Bud- 

get des Travaux publics.. 
Le Minisire annonce que le canal du*Nord va 

ê'ure achevé- au gabarit de 600 tonnes. 
Les derniers chapitres du Budget sont adop- 

P'«s 
<7ua.wp   anném 

notre   tache  ter- 

L.V   Gl'EniSO.N   DES PLAIES 
On  a lu ensuite  une  importante déclanati<Mi  du 

maréchal  Fcch, dans laquelle celui-ci  montre l'ef- 
fort de la France dans la bataille easagée 
■  Il dit en terminant : 

« Après avelr éprouv* des pertes cruelles arofr 
subi les rievastations profondes en «mande Kiitte 
systématKtae». U sann. «ècessité mUltaire. après 
avoir »u infliger à COS populations IPS traitements 
les plu* barbares, la France a 1» devoir pour Tlivre 
et pour guérilr nos plaies, d'assumer sans Tetand 
des charges très lourdes qu'elle ne peut supporter. 
sans la pleine exécution des engagements signés 
par l'ennemi ». "   v 

L'UNION DANS LA  PAIX 
A-rrès la déclir.ittc« <hi maréchal Fpch M Ogier 

ministre des Régtone Libérées, prend la parole au 
nom du Gouvernement.  Il dit : 

« Laiisscans là toute incertitude. Mettre en doute 
le telèveament iutégnal de nos régions dévastées se 
ra». un bl*^phème contre le 
serait "douter de notre race 
admirables qualités: 
elle-même. 

r «-La France viendra donc à hottf de Voeuvre 
entremrlse. Mais, de môme que dwwunt la bataille 
une communion de tous les tost'rns a fait parti- 
ciper chaque Français au sacrifice des combattants 
de même IL convient aujourd'hui que-sua- retendue 
entier? du territoire, toute* les farces s'iroissent 
pour coopérer san* relâche A l'œuvre de Tec<-<nsttt<u- 
tlon, Que chao«p «ltoyem .ihésite pas à collaborer 
à l'œuvre commune, celui-ci apportant laide de sa 
rentsee. celui-là le f,iavr*l de ses malais, cet autTe 
enfin, le ronc«aar>s de ses capitaux et d/? son expé- 
rience. Qu'à l'union dans la guarre. succède Imnlon 
dans, la paix pouT le relèvement de la France dé- 
vastée !. » 

La cérémonie est alors t*rm.tnée. la rnuMque de 
la Garde républicaine Joue 1» marche-cortège de 
Sain-Saëns, candis que la foule s'écoule lentement. 

LES   MAIRES  A  L'HOTEL-DE-VILLE 

tés. 

Lé maximum de travail 
L ordre du jour appelle la disouasion du Bud- 

get du Tmvail. M. JOSSE, parlant dans la dis- 
cussion générale, montre la nécessité pour toute 
la France, de ^pousser au maximum la possibi- 
lité de travafl'ler. 

La discussion générale du Budget du Travail 
est close. La discussion des chapitres est ren- 
voyée a lundi, 15 heures. 

La reprise des relations 
entre la Belgique et la Russie 

Bruxelles, 1S juin. — M. Jasper, ministre 
des Affaires économiques, a lait une tùkate 
œmniunication officielle au sujet de la reprise 
oes relations entre la Belgique et la Bussie so- 
V2etiqu,e. 

Lo résokit'ori s'inspire de oe qu'il v a néces- 
site dt; rétablir une situation éaanomique nor- 
male en Europe, en y faisant participer aussi- 
hit que possible les anciewnes populations de 
l'empire russe, avec les réserves de denrées e 
de matières  premières "que  ceiui-ci   recèle. 

Si le;monde entier ne recouvra pas son équ1- 
hbre économique, il n'y a aucune chance de 
voir la vie reprendre son cours normal. 

ï^a situation actuelle ne peut durer • c'est 
là. une question de salmt public. 
.Le ÇiouvernemetU estime que les intérêts en- 

gages eu Russie ont beaucoup plus de chance 
d être sauvegardés Si la Russie renaît a la vie 
..conomique ; c'est lé seul movéri de mettre fin 
aux; mau.x et a la stagnation dans-laquelle elle 

1 se débat. 
" '    '     '     '<"     "_  '   

■pae^é du   pays;   ce 
dé son ressort et de ses 

ce serait douter de la Patrie 

Paris. 19 juin. 
la   Sorbonne,   en 
rées. 

■ A l'issue de la cérémonie de 
l'honneur des Régions libe- 

une délégation des Maires des villes mar- 
tyres a été reçuç à l'Hôtel-de-Ville dans le cabi- 
net du Président du Conseil municipal. On y 
remarquait notamment la présence des Maires 
des viWes de Lens, Verdun. Armeriilières, Noyon. 
Montdidier. Pont-à-Moussou, Suint-Ouentin, 
Retliel, Samt-Dié et Thann. 

Dans un discours "plein d'émotion. M. Dela- 
veraie, vice-président du Conseil municipal, a 
salué les représenlants d^es cités qui le sont dé- 
vouées pour épargner à .J?aris k>s horreurs de la 
dévastation. A 

M. -Aftitrand. préfet û^la Seine, a associé a 
l'hommage rendu aux glorieuses cités leurs mu- 
nicipaMtés qui ont lait l'admà-ation du pays 
pour la façon di.crne et courageuse dont elles 
ont accompli la plus pénible des missions. 

La vaillance stoïque des villes martyres a 
également ■ été célébrée par M. Daueset, prési- 
dent du Conseil général. 

Au nom de la délégation. M. Plire. maire 
d'Albert. 0 Temercié la Municipalité de Paris 
de se  manifestation de sympathie. 

Un lunch a en-suite été offert aux hôtes de la 
ville de Parus. . * 

Les Turcs battent les Anglais 
UNE ATTAQUE GENERALE 

I-ondres. 19 juin. — Ine dépeehe de Constan- 
linople adrassée ù l'a.gence Reuter fai'.'ooimaî- 
tre que les perte s subies par les troupes britan- 
niques, au cours de leur engagement avec les 
natiiona^stes turcs près d'ismid, ont été plus 
importantes qu'on ne l'avait tout d'abord un- 
noncé. Le nombre des :.ur-s ou des disparus est 
de quinz», et celui des blessés de 23. 

Les fortes nationalistes «e retranchent sur les 
collines. Les troupes sont sosis le commande- 
ment d'Ali Puad paclia, qu.'" a déjà combattu 
contre  les  Anglais en   Palestine. 

On s'attend a une attaque générale contre les 
troupes anglaises stationnées dans cette région. 

UNE OFFRE  GRECQUE * 
Londres, 10 juin. — M. Venizetos. à la récep- 

tion des, événements d'Ismid, a retardé son 
départ de   Londres. • 

Le premier ministre grec a eu de longs en- 
tretiens avec M. Lloyd George.   ' 

On assure que M. Venizelos a ofrert au gou- 
vernement anglais le concours des troupes grec- 
ques en Asie-Mineure et que celle offre avant 
été acceptée, recevra une exécution imméd'iau^ 
MUSTAPHA  KEMMEL PACHA 

CONDAMNE  A MORT 
Constan*inople. J9 juin. — D'après une cé- 

pt'die de Constantinople. publiée par la «Radio» 
de Moscou, Mustapha Kemmal Pâclui. dont les 
troupes continuent à se battre stu- les divers 
points" de l'.Vs>ie-Minc>ire. .a êlc condamné à 
mort par le gouvernement turc. 

LA CRISE CHEZ LES CENTRAUX 
EN ALLEMAGNE : CABINET FEHRENBACH 

Berlin. 19 juin. — Dans les milieux politiques 
la formation du Cabinet Fehrenbaeh semble as^ 
surée ; les socialistes majoritares n'y particl- 
percrfit pas effectivement, mais ils conserverottt 
une neutralité bienveillante. I^s nationaux alle- 
mands resteront également en dehors de la coa- 
lition  bourgeoise. 

Le Cabinet j^ra composé de députés du Gen- 
re.  <  L  partypopulaire  allemand  et  de démo- 

Les Fabricants de socs à terre 
FURENT-ILS 

" embochés " sans le savoir ? 
La justice l'admettra difficilement 

L'affaire « des secs »,'que M. Gobert, le jug« 
d'instruction au parquet de Lille, vient de m-. 
-meuve à jour, pose à nouveau devant Je publie 
et la justice, un des plus douloureux problèmes 
de  l'occupation. 
• Se peut-il «ue volontairement, sciemment, 
en toute connaissance de cause, dés industriel» 
et des corn m errants aient, dans i'unique but d« 
gagne»- de l'argent, fai.* confectionner par Jeur 
personnel des sac* à terre qui devaient servir à 
abriter des balles françaises les boches dans les 
tranchées?... ,       ' 

Telle est la question qui intéresse et qui eafe 
à résoudre. 

^ 11 appartient à la justice d'y répondre ou ptr 
l'affirmative ou   par   la   négative,   après   avoir 

■^pesç le pour et Je contre.   : 
Une chose est certaine: des sacs furent ooh« 

fectionné«. ■ " '.   ' 
CerLe<,.k*-iaiéres*é*.déc]areut à qui vex*t l'en- 

tendre, qu'ils péchèrent par ignorance, qu'il* 
•ignoraient  la destination de ce» sacs. 

D'après les renseignements que mous avons 
pu recueillir, cette fabrication commença dès 
ie  moi» de janvier  in*5. 

On ctte surtout six grandes maison» de Liile* 
— que nous pourrions nommet, — qui se li- 
vrèfeM à ce tratail. Les boches payaient, noua 
dit-on, 7 centimes «t demie au sec."Le béoefie* 
réalisé par i>e commeiçanU était en movenue dm 
4 centimes environ. 

Mais, il faut le dire, il y eut à Lille, et noua 
JCS. con naissons ausri, des indu-striels et dea 
comtiveireanj» qui se refusèrent à accomplir cett« 
be.*«gne. dès qu'elle leur fiH proposée. Ceux- 
là, eurent leurs stocks de marchandées, toiles 
et cotonnades, réquisitionnés en mars, avril, 
mai 191Û. Le* boches envoyèrent certainement 
une partie de ces tissus dans les maisons qui 
travaillaient à leur profil. Cho*e curieuse, oa) 
vit à eetl's époque, certains, quartiers de Lilla 
parfaitement approvisionnés^e-n tissu» de luxe, 
élofies de soie, de satin, servant "à la confection 
des corset* et corsages de luxe. Ce» étoffe* 
élaient détournée* de la fabrication dea eacs, 
et ys-ndues datts  le cornaitioe, 

l.a juin i;n5. la fabrication des sacs Kabtai* 
son plein auss-i Sien à Lille qu'à Koubaix. K 
celle époque, pourtant, I» préfecture fit ssvou* 
aux industriels et aux commerçants ce à quoi 
ils s'exposaient et la population ouvrière em- 
ployée à oe liavai'.. — des femmes principale. 
inen-t, — se révoltait et refusait de continue* 
l'teuvre   néfaste. 

A la IIK'IIVC époque également, des interrea* 
lions françaises avaient lieu auprès des indus» 
trielis et commeroants coupables, dans le bus 
de leur montrer l«?s conséquencAs graves ds 
l'eurs agissements. l>e France, on fît «avoir qua 
les individus qttf._fte.ràguaj!£ni àteffeclwer pareil 
ir-avaiL, enco»iirerai<>n-l toutes le* rigueurs dea 
lois et iraient justiciables <fc.s tribunaux mi- 
Htaire*. 

Un peu.phts lard, la feuille « L'Oiseau da 
France* », publiait l'avi* *tMva>i»t, dont les fa- 
bricants de sacs purent faire leur profit : « Lea 
mauvais citoyen* qui acoepher»i?nt des travaux, 
d'un intérêt militaire immédiat ou lointain, sa 
rendraient' gravement coupables envers la pa- 
tric. Ls s'exponeraknt en outre i le rigueue 
des lois, lorsqira le drapeau franvai* flotter» à 
nouveau sur Lille ». 

Pris de peur, les industriels e! commerçant* 
refusèrent alors de se risquer plus avant ém 
celle averàture, qui pouvait le**ra*ner loin. 

C'est à oe moment que se produisirent .lea 
intarvenlions directes de l'<Milorité allemanda 
et que plusiieurs intéressés subi.rtrm. des peinea 
diverses et  furent envoyés en Àllemagine. 

lis n'y resi.Vrent d'aiMeurs pas longtemps, —<t 
six semaines, — et fuient relâchés en. vert» 
d'im article de -la Convention dte L* Hâve, qui 
interdit de faire travailleurs le» habitants des 
région»  envahies contre   leur patrie. 

Pendant ce temps, les Allemands v«npa«wn* 
des ateliers dV» confection, essayèrent*^e fâira 
travailler de force «tes malheureux et ' nuriheii- 
reuseis, qui se refusènent d'ailleur*. — dijona 
le à leur honneur, — d'effectuer cette yilsina 
be'sog'ne. 

Très Smnartialement  exposés,   voilà  les  fait*. 
Des explications  données,  il reste ceci : pei*. 

dant   des  mois,   un   travail  nuisible  à  nos  sol- 
dal's fu»l effectué chvi nous.. 

Difficilement. i.l semble que ceux qui 00m» 
mandaient ce Iravail, pour lequel ils touchais»» 
la forte somnif, pouvaient en ignorer, ou dm 
moine, ne pas se douter, quelle «fa «lait la des- 
tin «tion. 

. Quoi  qu'il en  soit, de tel» faits valent d'êtra 
examinés à fond. 

La justice se doit à élle-m^me. à U mémoira' 
surtout de ceux des noires qui sont tombés, da! 
faire  la  lumière...,  toute  la  himic lumière. 

crates. 

EN AUTRICHE CABINET  RENNER 

ass> 

HYTHE ET BOULOGNE 

Paris, 11) juin. — On affirme que la réuâUon 
de S*pa avec- les représentants allemands, en 
raison des difficultés pour M. Fehrenbaeh ae 
constituer un cabinet, serait remise au 10 juillet. 

M. Milleraiid a quitté Paris samedi matin, 
ù 9 heures 45. se rendant ù Hythe. Il é^ait ac- 
compagné de M. Marsal et  du   maréchal  Foch. 

î^e voyage du prés'dent tlu Conseil a été dé- 
cidé sur la demande de M. Lloyd George, et les 
deux premiers ministres reviendront ensemble^ 
Boulogne. 

LES EXPERTS SONT D'ACCORD 
- On annonce de-Londres qu'il se confirme que 
tes experts anglais et français 'sont entièrement 
d'accord et ont adop'.è le principe d'emprunts 
internationaux gagés sur la dette allemande. 

La majeure partie des etnpruuits'roviendrait ;à 
1a France en, vue • de le reconstitution des ré- 
gions dévastées, et" une -certaine aulre à l'Alle- 
magne pour favoriser son relèvement. 

Les délégués n'ont pris aucune décision rela- 
tivement a l'attribution d'une partie des em- 
prunts  a l'Halte. 

Le projet sera soumis à MM. MrUemnd' et 
François Marsal. 

D'autre part,, la réunion du Conseil de l'em- 
pire britannique, è. laquelle assistaient tes mi- 
n'strés'anciens et les représenlants des Domi- 
nions, a examiné fit miestion de l'indemnité 
allemande. Les experts financiers anglais ont 
exposé te projet élaboré avec Jours - collègues 
français. 

Ce que seront les entretiens 
LA   QUESTION   FINANCIERE 

Paris, 19 juin. — Au. cours dea entretiens de 
'■'Ikestone, on- doit examiner surtout •tes'quas- 
ions financières, c ast-à-ckre las questions das 

1 

indemnités et des réparations : on y parlera 
aussi de la Russie. 

Les experte fiiiancïers <J"iglais et français 
son' très satisfaits du projet qu'ils ont mis sur 
pied. 

Si l'accprd se faisait sur les bases de ce projet 
à Folkestone et a, Boulogne ce serait un grand 
pas de fait pour le règlement des» questions 
financières et économiques dans un sens favo- 
rable à 3a France, l'Angleterre, te. Belgique, et 
.aussi à l'Halte. 

!.« point important est que le projet finan- 
cier soit adopté en dehors de toute constdéra- 
Uon politique, surtout intérieure. 

LA QUESTION RUSSE, - 
I* question russe se présente dans de moins 

bonnes conditions. Il est admis en effet aussi 
bien du côté anglais que du côté français qu'on 
n'avance pas sur ce terrain, et on serait de 
plus en plus convaincu des deux cô'.és égale- 
ment que Kraseiue n'a surtout en vue que de 
»>rolonj?er son séjour afin- de voir comment 
tourneront tes choses. r * 

En attendant, te Gouvernement des Soviets, 
semblant donne» satisfaction ù la Perse, conti- 
nue en Orient ses opérations qui son', très com- 
promettantes pour la politique anglaise. 

LA   POLITIQUE  ETRANGERE 
On peut envisager que par son attitude, te 

Gouvernement anglais facibiierait l'établissement 
d'un accord avec la France et les- Alliés sut la 
politique étrangère. , 

On peut trouver le reflet de cette opinion dans 
un, article du, «Daily Telegraph » qui doit êtreu 
considéré  comme une indication exacte des in-* 
tentions officielles anglaises. 

Le fait que le maréchal Foch vient, à la de- 
mande de M. Lloyd George, indique que tes 
Anglais veulent remette la question militaire 
sur le tapis. 

M. Mllerand sera à Hythe l'hôte de sir Phi- 
lipp Sassoch. 

Vienne, 19 juin   —.Les nouvelles qui parvien- 
nent  ce matin   de  diverses sources   annoncen». 
ou.'iwi  nouveau  Cabinet Renner est à la veiMc 
d'être constitué. 
 ;  ai» ; ■ 

Une évasion extraordinaire 
UN SOLDAT ENFERME DANS SA CELLULE 

CEUX QUI LE GARDAIENT A LA PRISON 
D'AVESNES. 

Le poste de «aide, chargé de te, survèiJlance. 
à   la   prison   ntilite-ire   d'Avesnes,   vient  d'être' 
victime d'une mésavénihire peu banale   : 

Dans la ceMuie numéro 3, était enfermé te 
soldat Duyal, originaire de Ports, auteur de 
vols commis dans différents étabtissemeniis mi- 
litaires , du 1er régiment 4'inf*u»terie, et à -la 
Sous-Préfecture. 

La nuit dernière, le détenu réclama une cou- 
verture ; tandis que l'un des soldats de garde, 
aceompagnié d'un sous-officier, allait lui en 
chercher une, Duval ■ réussissait à ouvrir la 
porte de son cachot, gagner la cellule voisine 
et s'y enfermer, ce* lut pour pour lui l'affaire 
d'un instant. 

Pour donner la couverture au détenu, te sous- 
officier et l'homme de garde pénétrèrent dans 
la cellule numéro "3 ; ils n'avaient pas fait trois 
pas que la porte, vigoureusement poussée par 
tenu* prisonnier, se refermait sur eux', à leur 
tour, ils étaient « en boî'e ». 

Inutile de dire que Duval profita de te. situa- 
tion, escalada te mur de la caserne et conn-t 
encore. " ^^ 

Le droit syndicaletla Police 
CONTROVERSE AU CONGRES DE NANCY 

Jvfa.1cy' 10 Juin- — Le Congrès de la Ptoliot « 
adopté un voeu concernant les retraites des po- 
NCK*». et a examiné la question de l'exerctee 
au droit syndical, et après une eontrovers* 
assez animée, en décida rajoumemettt. 

—*»s»       '   ' .^ 

Un cadavi m détrouamo 
Bruxeffles,   19   juin.   -^   Vendredi   matin    un 

camionneur  âe Màhnes  avait repêché  dan»  te 
otnal de \\îltebroeck, te cadavre d'un Fiançais 
nommé D... v^' 

Aujteu de prévWdr là police, ce camionneur 
a détroussé le noyé. 

.Arrêté peu après,' on a trouvé sur te sinistre 
personnage   une   montre   avec   chaîne   en   or. 
et  une importante  somme d'argent qu'il  avait 
prise sur le défunt. 
*„l£„V01** a »« cei ifidividti en état dan-ee*- 

en- 

Le siège de la Société des Nations 
va être transféré à Bruxelles 

La Haye. 19 juin. — Selon le « Chicago Tw- 
pune ». le siège de la Ligue des Nattions sérail 
transféré a Bruxelles, a partir du 1er novembre, 
dansuu hôtel offert par le gouvernement belge! 

-    ■ 1  m»m— 1 

U PAIX ENTRE Lfl BÉORBIE ET U 
Londres. 19 juin. — La paix a été conofaje 

ja République de Géorgie et le gouverne- 
ment des îsoviete, le 12 juin, avec effet rétroac- 
ux u {»rtir du 7 mai. Une des cteuses .dw 
Iraiié uttribue Batoum à la Géorgie, mais uns 
autre clause, fixe dans tes montagnes du Cau- 
case certaines frontières dééavoratoles a 1* 
tHorgie. L opinion publ-que est ' très hostile en- 
Oéorgre aux conditions du traité. "De petits dél«- 
cnements des troupes françaises et anglaise* 
sont en ce moment à Batoum. , 

ORAGE llÈuSER EN BELGIQUE 
Bruxelles, 19 juin. — Un orage épouvantahsa» 

sest aba.tt.i sur lo légion de Namur. 3 
La foudre a fart d'Hnportants dégâts. Ima 

femme, âgée de 34 ans, a été eUetote et a étet 
tuée. 

A Salzkmes. près Nanwir, le foudre est tom- 
bée «ur une meute de foin, où s'étaient réfueléa 
un fermier et sa femme. Tous deu* ont été tues., 

Sur la rouie d Vndeone. oa liomme a été ai» 
tetnl par la fotuire : son état est désespéré. 

.Le Mans. 19 juin. — Les frères Humbert «i 
Cinite Bertrand, originaires de Meurthe-et-Mo- 
«eite, qui, le 89 octobre 1915, se mit renoua 
volontairement a l'ermemi. et qui, au camp 
d'Hammelburg ont bénéficié d'un régime de fa- 
veur parce qu'ils trah^eaterri leurs camarades 
prisonniers, ont été condamnés' à mort par eon- 
inmaoe par le Conseil de guerre du 4me oorpa 
a'arméf, 

» 
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